
Le dernier réveil da libéralisme calltulique
(LETTBE DE FRANCE)

Eii France et ailleurs , peut-ôtro môme à
Rome, la trop célèbre école île la Rocheen-
Brenil cherche à renaître de ses cendres.
Réussira-t-elle? Nous ne le pensons pas. Le
Sgllabus cl lu Constitution Pastor œiernus
Vont frappée à mort. Cependant , comme
plusieu rs catholiques sont doués d' un enlê-
ternent uni tient du prodi ge, nous avons cru
salutaire de dissiper certaines illusions , et
de déjouer certaines manœuvres capables de
produire des naufrages.

L'é poque des déclarations solennelles et
des campagnes bruyautes est à jamais ter-
minée. Si le Concile du Vatican reprend ses
assises, comme nous avons le droit de l'es-
Pérer, le Correspondant ne songera plus à
publier une profession de foi pareille à celle
da 10 ociobre 1869. Aujourd 'hui ,  il ne Irou
verail d'écho pour pareille besogne que dans
le Figaro dont le christianisme ne dépasse
Pas la note gallicane et libérale. Nulle tête
éPiscopa\0 _ el n0l)8 noua eil félicitons —
'• e8l cnp U b]e île publier une nouve lle édition
"es célèbres Observations.

Mais no prépnro-t-on rien dans l'ombre ?
Nous n'oserions l'asiiiirer. N'espôre-t-on pas,
eu répudiant le titre de chevalier du Sgllabus.
complaire à la Ré publiquo ombrageuse 1
C'est possible. Ne faut-il pas , d'ailleurs , prou-
ver aux (ils de la Révolulion que la Contre-
Révolution est une entreprise insensée ?

Par tous ces motifs , rieu n'est p lus curieux
à observer que les marches et contre-mur-
ches qui s'op èrent dans l'ombra , mais pas
assez secrèlomenl pour que toutes les ficelles
échappent aux yeux clairvoyants

Tout le monde sait qu 'à l'ouverture du
Conclave de février 1878 un pamp hlet ano-
nyme intitulé : La crise de l'Eglise fut glissé
Subrepticement dans la valise des cardinaux.
Il défionçuil loutes les espérances de In secte.
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Embarquement à Anvers. — On relâche à Pli
moiit.i. — Traversée sur lo Phylotaxe. -
Syngapore. — Intôrossanto dissertation de
Vincuistiquo.

. ¦ Je fus délicieusement ému au souvenir
de ma douce mère que j'ai si peu connue ici-bas.
Je songeai au sacrifice demou bien-aime père
P°ur nie faire instru ire , aux vacancesjoyeu-
?es> aux réunions de famille , & Mélanie , ma
b°nm sœur , à Henri et à Eusèbe avec lés-
ais j'ai fait tant et de si agréables parties ,
^"¦on oiitrèo nu Séminaire , maison do paix
j >« Dieu me parla au ccour, et m'invita à aller
foncer son Evangile et son salut auxpeu-
* .8 qui les ignorent . Je me souvins de ces
Huinze derniers jours passés en votre com-
Sa -Pie , mes bien chers , de cette réunion de
1<û.ille h l'autel de la sainte Vierge, du der-
à t. .0u Per , et puis du temps écoulé si vite
l &ris , de l'ordination qui a commencé mon

Personne H a voulu en accepter la paternité.
Mais les noms de l ' inspirateur et de railleur
se prononcent tout bas eu attendant qu 'ils
soient rivés au pilori de l'histoire. Toul le
monde sait aussi que ce pamphlet a été
condamné par la Congrégation de l'Index ;
mais hélas ! vainement les calholiques al-
lendronl la note: Laudabiliter se subjecil.
Les morts lie reviennent pas 1

C'était la préface d' une formidable cam
pagne conlre l'Univers.

Dernièrement , pour la troisième fois au
moins , on a essayé de revêtir un papier de
signatures épiscopales (qui n 'ont pas élé
obtenues), afin de demander à Léon XIII la
suppression de l 'Univers.

On connaît  In circulaire Desclozeaux. mais
ce que l'on sait moins , c'est la prétention
de laïques italiens sortis hier île l'école —
et nous savons de quelle école , — qui se
posent en intermédiaires officiels entre le
Vatican et le journalisme catholique fran-
çais. Ces Italiens hier faisaient dire dnns le
Moniteur uuicersc. « que Léon XUl pcé-
paiait la création d'un journal en cinq lan-
gues , qui serait dirigé par l' abbé Pecci, _r. re
du Pape , et qui aurait pour rédacteur eu
chef le comle Conestabile. »

En attendant que celle correspondance
des plus inconvenantes soil officiellement
démentie , quoique nous n'ayons aucune
mission , nous croyons devoir avertir les
quelques petites gens qui voudraient conti -
nuer à faire du bruit , que leur règne est
fini. A Home comme en France , les mou*
elies du coche f ont  sourire. Hier elles s'ap-
puyaient sur un très-habile conducteur .
Elles ne sont aujourd'hui que de vul gaires
marionnettes; ù la recherche de capitaux
que l'on ne retrouvera plus, et de positions
sociales lucratives que le gouvernement de
Gambetta n 'est pas disposé à leur offrir.

sacerdoce, de la nouvelle subite de mon dé-
part , et de ce départ lui-même pour les Mis-
sions . — Maintenan t me voilà sur mer, entre
los mains de la Providence , admirant sa
conduite miséricordieuse envers moi , la bé-
nissant pour le passé, espérant en ello pour
l'avenir. Mon père, dans la lettre que vous
m'écrviîtes pour m'annoncer quo vous accep-
tiez mon départ , vous m'invitez à la continuée ,
parce que , dites-vous , la mai n de Dieu est
partout I Ce sera la devise de ma vie. Oui , la
main de Dieu est partout;  elle sera donc par-
tout avec moi! Donc confiance , espérance , et
pour vous el pour moi. »

Enfin, après quel ques aulres détails , le
Missionnaire termine ainsi sa longue narra-
tion : « Rendu à Singapore nous avons ap-
pris l'Empire sans èlre étonnés. Dieu donne
la paix à la France et au monde! En ces
pays l'or esl le Dieu suprême ; on découvre
saus cesse de nouvelles mines d'or , on n'y
trouve point ni la paix ni le bonheur. Non ,
c 'est le Dieu de la charité, de l'union fr aternelle
qui la donne , lui seul. La charité, c'est l'or
pur , l'or passé au creuset. Le reste n'est que
lausse monnaie. »

De Singapore le Missionnaire adressa de
nouveau à son jeune frère quelques conseils.
Après avoir assez longuement démontré
combien est avantageuse l'étude des langues
étrang ères, il ajoute : « Je l'ai laissé le livre
de M. L***, j'ai hésité , voici pourquoi : « Ce
bon Monsieur a éprouvé beaucoup de tribu-
lations, et tu sais que la souffrance irrite
souvent le caractère , ce qui fait que , dans son
livre, au lieu de donner des raisons avec
calme et placidité , au lieu de servir un vin
fort el généreux , il offre du vinaigre , et je ne
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Berne, 2o novembre.
Le Graud Conseil s'est réuni aujourd'hui

en session ordinaire. Il aura à s'occuper
princi palement de questions financières. Le
conseil exécutif a présenté une loi sur le
timbre qui diminue sensiblement les recelles
du Trésor. Par exemple , la loi actuelle oblige
à timbrer loute quittance d' une somme qui
dépasse 80 fr ; on propose de fixer In somme
h bO fr. Pour créer de nouvelles ressources ,
dont le fisc a grand besoin , le Grand Conseil
aura ii s'occuper d' un projet d'impôt sur les
billelsde banque , el de quelques modifications
à l'impôt sur le cap ital , lequel n'est pas
assez élevé eu comparaison avec l'impôt snr
le leveuu. Eu effet ce dernier est de S 0\o ,
tandis q*ie l'imp ôt sur le cap ital n 'est que
de 2 00|00*

Aujourd'hui commence la grande foire de
Berne Tous les ans elle nous attire des
bandes de voleurs qui viennent faire leurs
petites ou grandes affaires. La police est sur
ses gardes et a déjà fait cinq arrestations.

Berne, 20 novembre.
Les troupes françaises , lors de l'invasion

de 1198. s'emparèrent d' un tableau repré
sentant la balaille dc Moral , tableau qui
portait une inscription eu allemand et en îa-
tin. Go souvenir histori que se trouve au-
jou rd'hui à Paris ii la Bibliothèque nationale.

A la demande du conseil d'Etat de Fri-
bourg, le Conseil fédéral a fait des démar-
ches à Paris pour obtenir la réinté gration
de ce tableau ; mais le ministère n 'a pas pu
déférera ce désir , en présence d une loi qui
interdi t l'aliénation de lout co qui se trouve
ù la Bibliothè que nationale. Cependant le
gouvernement français , désirant ôlre agréa-
ble an Conseil fédéral , l'ait exécuter une co-
pie galvanop lnsti que de ce tableau , pour
être remise à l'Etat de Fribourg, lequel le
destine au musée cantonal.

Le gouvernement des Grisous reçoit uu
subside de 13,150 fr. pour les travaux de
reboisem ent des montagnes .

voudrais pas pour lout au monde que tu
eusses le goût des acidités el des amertumes ;
j'aime mieux le voir préférer le sucre ou
l'huile. Ainsi tiens-toi pour averti , et , lais-
sant de côlé les herbes amères , sache en
extraire le sucre. Soit dit ceci pour Rf. L***
et pour les autres hommes , qu'il s'agisse de
leurs personnes ou de leurs ouvrages ; un
bon esprit prend le bon côté des personnes
et des choses , el laisse le mauvais.

« Pour ^achever mon explication , je t'indi-
querai une langue à étudier , lapins  belle , la
plus riche , la pius philosophique , la plus par-
mite qui ail pu êlre inventée. Elle se parle
de deux manières , dans le calme et la paix
des cœurs purs entre Dieu et ses enfants, et
sur les lèvres des gens de bien avec leurs
frères. Je te conseille d'en étudier la gram-
maire ; la synlaxe se compose de la foi , de
l'humilité , de la douceur , de la charité. Pour
la bien posséder , il Iaut faire des versions et
des thèmes ; les versions se tirent de la vie
du Seigneur Jésus el des Saints ; les lliètaes
seront les bonnes œuvres. Il parait qu'on y
compose ensemble sans cesse et qu'un jour
il y aura une superbe distribution de prix.
Ah ! frère, je me félicite de t'y voir couronné ;
il ne faut pas viser seulement à des accessits ,
mais aux couronnes et aux prix . Je serai
fier, à ce brillant concours , d'être ton frère I

« Il a été queslion , dans mon espèce de
dissertation , de l'esprit de sagesse. Or, je
connais quelqu 'un qui a eu cet esprit en par-
tage à un haut degré ; je ne parle pas du
grand Maitra qui . avec bien plus de raison
qne saint Eloi , porte écrit sur son enseigne :
Maître sur maître el maître sur Ions. Le sage
que je veux l'indiquer n'est qu'une copie du

CONFÉDÉRATION

Le Journal de Genève reçoit la dépèche
suivante de Madrid , 28 novembre :

« Quoique le président delà Confédération
helvéti que n 'ait reçu encore aucune com-
municalion , des pourpalers existent entre
le.s puissances pour demander que la Suisse
f asse cesser la tolérance dont elle f a i t  preuve
envers les anarchistes.

« La Gacela publie le trailé d extradition
entre l'Espagne el l'Allemagne.

« L'article 9 comprend les associations
illégales tendant à attaquer les personnes et
les propriélés. »

On a eu tort d annoncer que le doyen
d'âge du conseil des Etats , M. Augustin Kel-
ler, serait chargé d'ouvrir la session de (a
Chambre à laquelle il appartient . En effet ,
co corps n 'ayant pas , comme le Conseil na-
tional , subi de renouvellement inté gral , cette
fonction incombera simp lement à l'ancien
président ou vice-président.

NOUVELLES DES CANTONS

Kerue. — Ou écrit de Courtelary au
Jura bernois :

• Un fait inouï s*est passé dernièrement
dans notre village ; c'est la vente d'une va-
che pour le prix énorme de 24 f r .  HO cent. *
qu 'on ue s'y trompe pas , je dis vingt-quatre
francs cinquante centimes!! !

« Une pauvre veuve ayant renoncé h la
succession de son maii ou plutôt ne l' ayant
acceptée que sous bénéfice d' inventaire , les
créanciers firent vendre une des vaches fai-
sant partie de celle succession sous le pré-
texte fallacieux qu 'on leur avait rupio rtô
que cet animal était malade. Or , jamais cette
bête n'avait été tnédeciuéc et, de plus, 6
jours auparavant , un marchand en avail of-
fert , à ce que l'on nous assure , 200 fr. , je
dis deux cenis francs.

« Je ne veux pas , dit le correspondant ,
commenter ce fait comme il le mérite ; j'eu

parfait modèle , mais, je le l'assure , c'est une
belle copie. Sa vie a élé écrite, et lui-même
il a composé des ouvruges assez volumi -
neux , surtout qu 'on ne se lasse pas de lire.
Mon frèro Eusèbe, tu aimes sans doute ce
qui est amabilité , douceur , suavité , noblesse
et grandeur.; môme lu ne dédaignes pas les
fleurs délicates el embaumées d'une poésie
pure et toute céleste. Eh bienlluaimes saint
François de Sales; si tu es une abeille dili-
gente et soigneuse à recueillir le suc des plus
odoriférantes fleurs , pour composer le bonmiel de la vertu , vas à saint François de
Sales ; quèle d'ici de là tout ce qui vient de
lui ou parle de lui : sa Vie, son Esprit , sonJnlroductoin à la vie dévole, ses Lettres, son
Traité sublime de l'amour de Dieu. Lis otrelis , ne te lasse pas, car c'est là la bonne
veine , et restes-y. Crois-moi , tu tiens la clef
de la science de la vie, et la sagesse pour
toutes choses et toutes occasions.

« Mon cher Eusèbe , sois bien doux et
bien humble. Outre gue tu te formeras aux
grandes vertus (car l 'humilité est vraiment
une grande et héroïque vertu , quoiquelle
fasse la petite), tu acquerras encore une
liberté et indépendance de cœur incroyable,
partant la paix , la quiétude la p lus parfaite :
c'est l'orgueil qui ronge et trouble el rend la
vie amôre.

« Du reste, mon cher frère , marche tout
doucement ton petit bonhomme de chemin,
au jour le jour comme les oiseaux du ciel.
Surtout ne fais aucun plan d'avenir, car à
quoi bon s'occuper de ce qui n'est pas encore?
Laisse-toi entraîner par fe mouvement paci-
fique de la grâce, ne voulant aller que là oîi
elle veut et précisément dans le lemps qu'elle



laisse Je som a vos lecteurs qui pourront ,
une fois de p lus , admirer l'excellence de no-
tre système judiciaire. »

— Le synode réuni à Berne vient de
s'occuper de la question de l'office divin
pour les troupes. Sur un rapport de M. lc
colonol dé Buren , le synode a décidé d'invi -
ter le Conseil d'État de Zurich, qui l'année
dernière avait servi d'intermédiaire entre
les autorités ecclésiastiques de la Suisse el
ie Conseil fédéral, à renouveler ses déinar
ches auprès de ce dernier corps. A près
avoir constaté l'heureuse influence qu 'ont
exercée , lors du dernier rassemblement de
troupes , les services religieux qui ont été
tenus , le synode exprime le vœu que des
offices divins soient organisés pour les cours
d'instruction et que lorsqu 'ils ne peuvent
avoir lieu , on donne aux troupes les facili-
tés nécessaires pour se rendre an temp le.
Le synode désire aussi qu 'il soit procédé
sans retard à la nomination des aumôniers
dont la création est prévue dans 'a nouvelle
organisation militaire.

Le synode a volé, mercredi dernier , après
uue longue discussion , l'abolition du ser-
ment. Seul le serment militaire serait main-
tenu

Vaud. — L'Estafette annonce qu 'il cir-
cule actuellement à Lausanne nne pétition
demandant que la question de la construc-
tion de.s casernes à Ja Cilé « soit soumise au
vole des électeurs lausannois. •

Valais. — Le correspondant de Berne
du Landbote donne à ce journal l' exp liralion
suivante , au sujet de l'incident des bulletins
de vole dans le Bas Valais , dont nous avons
parlé et qui s'est produit  à l' occasion de l'é-
lection fédérale du 27 obtobre. Il [tarait que
d' un côté les libéraux du Bas-Valais se sort
adressés au département lédéral de l'inté-
rieur pour savoir si l'on pouvait faire usage
de listes Imprimées pour le scruiin : le dépar-
tement., s'en tenant  au lexle strict de la loi,
a répondu négativement. D'un aulre côlé
les conservateurs ont posé lo même question
à la chancellerie fédérale , qui a répondu
affirmativement , en se référant aux déci-
sions prises antérieurement par le.s Conseils
f édéraux h propos de l'interprétation des
Grands Conseils de Soleure et de Neuchàlcl ,
qui estimaient licite l' usage de bul le t ins  im-
primés.

C'est ainsi qu 'il est arrivé que le 27 octo-
bre , tandis que les conservateurs usaient de
bulletins imprimés , les libéraux ont cm de-
voir s'en abstenir , et n'emp loyer que des
bulletins écrits.

jVeu. .fiaii.J.  — M. le Dr Guillaume a
donné sa démission dc directeur du Péni-
tencier.

CANTON DE FRIHWEfl
SOUSCRIPTION

POUR LA PAROISSE DE CHÊNE-BOURG
(CANTON DE GENÈVE)

Total précédent Fr. 1389
MM. llessel, mètre 5

Jordan , Rd. curé, ii Estavannens 5

vout , ainsi qu'une nacelle qui suit le courant
de la rivière tantôt lent et tantôt rapide. Au
surp lus tn auras tes supérieurs et tu suivras
leurs avis . Je te dis cela parce que souvent
tu m'as manifesté tes goûts et tes propen-
sions. Ainsi ce que Dieu voudra , tu le vou-
dras aussi : conclu. Tu comprends ? >

Les voyageurs étaient encore à Singapore ,
lorsqu'arrivèrent en celle ville plusieurs
jeunes élèves cochinchinois envoyés au
collège de Pinang par Mgr Gaultier , leur
vue fit battre violemment le cœur de noire
Théophane , il semblait que toute une révo-
lution s'opérait dans son âme. Voici com-
ment il rend comple de cette impression au
P. Dallet

« Le sou-, dit-il , ces jeunes gens se réunis-
saient pour prier , et nous mettions l'oreille
aux fentes de la porte pour les entendre.
Mon ami , quel moment de délicieuse émo-
tion pour nou s?  Et puis , quel doux chant!
quel accent plaintif et suppliant!... Et puis ,
et puis.... que vous dirai-je encore *. C'étaient
des héros que nous avions à côté de nous ,
qui jouaient leur vie pour sortir seulement
do leur pays. C'étaient des lils d'Annam , de
la terro des Martyrs ! ! »

Après trois semaines de séjour à Singa-
pore , M. Vénard et deux de ses confrères
partiren t pour le Hong-Kong; les deux
autres restaient , at tendant uno occasion fa-
vorable qui leur permît de se rendre chacun
à son posle. Avant de quitter cette ville qui
reprodui sait encore quelque chose de la pa-
trie , Théophane, dont le cœur élait si riche
en souvenirs, se rappela une dos époques les
plus douces de sa vie d'enfant:  le coteau de

Jos. Minnoud , syndic , à Chamdoasel 1
Total fi co jour fr. 1400

La souscription ost ouverte an bureau de la
Liberté, 10 Grand'Rue.

Nous trouvons dans la Gazelle de Lau-
sanne une venimeuse correspondance de
Fribourg sur la démission de Al. le conseil-
ler d'Etat Théraulaz- Ré pondre à tontes les
perfidies qui s'y trouvent nous mènerait
trop loin ; mais il est cependant des asser-
tions et des insinuations que nous devous
rectifier.

Le Cercle catholi que et la Liberté s ho-
norent de leurs sympathies pour M. le con-
seiller d'Elat Théraulaz; mais ils ne sau-
raient se prêter à ce qu 'on demi tu vê les fuits ,
môme pour exagérer ces sympathies. Ainsi.
iJ est faux que M Théraulaz ai t  assisté au
banquet  du Cercle catholi que (dont il ne
fait pas partie), et par conséquent il n 'a pu
donner les explications dont parle le cor-
respondant de la Gazette de Lausanne.

La démission de M le directeur di l .n
teneur élait à ce momc.nl connue de tons
le.s dépulés et d' une partie du public. M le
conseiller national Chaney, prenant la pa-
role après le toast aux autorités cantonales ,
exprima son regret de la détermination prise
par M. Théraulaz et l' espoir que cette démis-
sion serait retirée. Tout le monde applau-
dit  h ces paroles. M. Chaney ne parla nul-
lement de l'insuffisance du traitement des
conseillers d 'Elal , ni de l' urgence de l'aug-
menter;

Ce n 'est pas non plus dans celle réunion
que la proposition (qui n 'avait pas été f u i te )
fut  convertie en motion , ui le lendemain
jeudi , que cette motion fut déposée sur le
burean du Grand Conseil. Il y a là des er
reursdedate  intentionnelles contre lesquel-
les nous devons prolester.

La motion a été concertée entre des dé
pulés appar tenant  aux différents groupes de
la majorilé. Un membre de la minorité ra-
dicale fut même consulté et donna son as-
sentiment. La motion esl accompagnée d' une
vingta ine  de signatures , donl plus de lu moi-
tié sont de membres étrangers au Cercle ca-
tholique.

Quant u la proposition eu elle-môme, nous
ne l' examinerons pas ici ; mais nous tenons
à relever la singulière al l i tnde du corres-
pondant de la Guzetle de Lausanne qui ,
d' une part; b.ftme lu motion, el de l'autre ,
avoue que « quelques uns de nos conseillers
d'Elal ont une besogne écrasante et un
traitement p lus que modique , j' allais dire
dérisoire. »

Le Confédéré qui se p i que d'être l'oracle
de la Suisse radicale pour les affaires fri -
bourgeoises , n 'est pas même suivi par son
aller ego, le Landbote de Winlei lhour.

Vo'h-i ce que le journal zuricois dit de
l'incident militaire dont le Confédéré a voulu
faire un scandale à la charge de M. de
Techtermann :

« Deuxmédeciiis d'ambulance , qui avaient
été envoyésà Fribourg parle médeci n fédéral
en chef pour y inspecter le matériel sanitaire
de la seconde division et qui se mirent à
entreprendre co travail  un dimanche avant-

Bel-Air el ses charmes devenus désormais
immortels.

Au moment de son départ de Paris , il
avait reçu une lettre de la pieuse fille qui
«ivait été sa compagne autrefois ; n'ayant
pas eu en ce temps le loisir de lui répondre ,
il lui écrivit de Singapore ces quel ques mots
tout simples , mais pleins d'une exquise
charité :

« J'aime à voir que vous vous souvenez
toujours de notre vieille amitié du coteau, el
des lectures si agréables que nous y faisions
ensemble. Je vous assure que , de mon côté ,
je suis resté fidèle à ce souvenir , el que je
ne puis songer à cel. heureux lemps de ma
jeunesse sans ôtre ému. Je porle tous mes
amis dans mon cœur , et lenr souvenir me
met souvent la larme à l'œil , non que je
regrette ce que j'ai fait , car il me semble que
j'ai suivi l ' impulsion de la volonté divine ,
mais parce que cette séparation d'avec ceux
qui me sont si chers ne s'est pas faite sans
déchirement , et que toutes les fois que la
blessure se rouvre , elle saigne.

« Vous me dites que vous avez des peines :
je le crois bien , et j'y prends intérêt , et je
demande .*_ Dieu qu'il vous aide à les porter.
Ah ! il faut avouer que noire vio sur la terre
est une pauvre vie, et qu 'il ne s'y écoule
guère de jours sans nuages. La peine est
pour tous , c'est le pain quotidien de chacun.
Heureux le chrétien qui sait user de celles
qu 'il trouve sur la roule! il en sera dédom-
magé amplement plus lard. Savez-vons que
nos misères sont une bonne monnaie pour
acheter la gloiro des cieux -mais il faut p la-
cer sur celle monnaie l'image de Notre-Sei-
gneur Jésus-Christ. Sur les pièces de cinq

midi , furent invités à se relirer sur les ob-
servations que leur  lit M. le directeur mili-
taire Techtermann qu 'à Frihourg on ne tra-
vaille pas le dimanche.

« De là dispute dans la presse ; on se de-
mande si la compétence de M. Techtermann
allait  jusque là oui ou non. Quant à nous ,
nous croyons que si ce travail exigeait la
présence de fonctionnaires dé pendant de la
direction militaire fribourgeoise , il n 'y a rieu
à objecter contre la dém» relie de M. Tech-
termann ; quelle qu 'ail élé d' ailleurs sa con-
duite en cela , on ne saurait mettre en doute ,
en tout cas, que de la part de l' aulo ité mi-
lilaire fédérale que cela concerne on n 'a pas
agi convenablement.

« Que le médecin en chef, toujours plein
de lact , ait fixé précisément ce jour-là pour
faire tra vailler ses hommes, on que Jes deux
officiers sanitaires aient d'eux-mêmes choisi
un dimanche , il n'en resle pas moins vrai
que l'idée d'entreprendre un inventaire dan.
un endroit comme Fribonrg pendant le ser-
vice divin dn dimanche , et cela au nom de la
Confédération, en p lein temps de paix , sans
la moindre apparence d' une nécessité ur-
gente , rs! un de ces procédés bureaucra ti-
ques, i-tup ides el hautains qui nuiront telle-
ment au prestige de la Confédération , sui-
tout dans la Suisse occidentale , que les
uuforiiés supérieures devraient enfin veiller
sérieusement à faire cesser cet abus. »

Ainsi parle le Landbote, journal peu sus
p. cl de « sentiments reli gieux » .

Le Démocrate de Payerne nous donne les
renseignements suivants sur la découverte
de l' auteur du cri-ne des Pilletles:

« Le 14 novembre courant , la sœur de la
femme R., qui s'était adressée à Lei pzig,
afin de snvoir si réellement celle ci avai t
conduit , comme elle l' affirmait , son enfant
en pension chez des gens de cetle villo , re-
çut à ce sujet une réponse négative. Voyant
alors qu 'elle étnit dupe des mensonges de
sa sœur Henrielle R et inquiète du sort de
cet enfant , elle ae rendit de Berne à Corcel-
lcs pour en avoir le cœur net . Rencontrant
d'abord sa belle-sœur , la femme S., elle lui
lit part de son inquiétude , - ignorant en-
core qu 'un crime nvait été commis à Fri
bourg. — La femme S., pas plu s que les
antres p.rents  de Corcellcs, nc savait qne
Henrielle R. eût eu uu enfant avant  son
mariage ; mais elle raconta à sa belle sœur
de Berne qu 'une petite fille de cet ùge h
peu près avait élé trouvée pendue à Fri-
bonrg, le malin 17 octobre. Gomme la date
coïncidait parfaitement avec la disparition
de l' enfant , le 16 dit , ces deux femmes se
mirent enquête d' nne photograp hie qu 'elles
trouvèrent dans un magasin de Corcellcs , el
là elles n'eurent pas de peine à acquérir la
preuve que l' enfant assassinée élait bien la
petite fille qu'elles cherchaient. Dès lors;
une exp lication eut lieu avec la mère cou
pable , mais de cet entretien rien ne Irans-
pira ce premier jour.

« Le lendemain , celte mère infàmo et dé-
naturée eut encore le courage d'aller jus-
qu 'à midi à sa journée de couturière. De
retour à la maison et ensuite d' une nouvelle
explication avec son mari , elle témoigna le

francs , ont voit l'image des rois qui les ont
fait frapper ; et n'esl-il pas juste que sur
cette espèce de monnaie, qui sert à acqué-
rir le bonheur éternel , on place l'image du
Seigneur Jésus, le grand Roi du Paradis ?
Courage donc , courage ! Ce Roi du paradis
vous aime et vous appelle ; apprenez à le
connaître , à l'aimer et à le suivre. Quand je
vous reverrai là où tous nous espérons
nous revoir , vous serez riche en gloire , parce
que vous aurez élé riche en peines el en
r_.6ril._f. t _

Le Missionnaire adressa aussi de Singa-
pore ses adieux à sa famille , donnant à tous
rendez-vous à Hong-Kong, où il espérait
trouver les lettres venues de France. Ce
voyage s'accomplit sur un naviro anglais ,
el il n'y eut point d'incident remarquable en
celte traversée , sinon quelques traits d'ori-
ginalité br i tannique , qu 'il ne serait peut-être
pas charitable ni do bon goût de mettre au
jour ; du reste , il y eut môme certaine petite
fête qui fit tant de plaisir au capitaine , qu 'il
déclara vouloir faire mettre le récit sur les
journaux anglais après son retour. Mais la
traversée fut plus longue qu 'on ne le pen-
sait à cause de la mousson contraire , et du
moins les voyageurs connurent le désagré-
ment de l'ennui , d'autant plus que le port
n'était qu 'à une faible distance.

{A suivre.)

désir de disposer de ses biens ; à cet eue .
elle fit un testament olographe , attesté ie
deux témoins complaisants , et , par l' entre-
mise d' une voisine , l' envoya légaliser vers
le juge de paix. Ce magistral , étonné de la
forme et de la rédaction de celle pièce , aprèa
l'avoir retournée à son autour , en était <¦"¦
co* _! à se demander ce que tout cela sigai-
fiait , quand un brave citoyen vint le tirer
d'embarras, en faisant rapport qu'il y avail
dans certain quartier du village un brui*
qui , quoi que vague ct confus , méritai t ce-
pendant que l' on y prèle atlenlion. Là-des-
sus , M. le juge de paix , sans trop s'inquié -
ter des formalités à remplir à cel effet , fr
mander immédiatement à son bureau I"
femme suspecte. Interrogée snr le champ*
elle fit , paraît-il , des aveux suffisants pot»
motiver son arrestation , et le soir mèm«
elle était êcrouée dans les prisons it
Payerne. Dès lors, à ce que l'on assure, le*
aveux se sont succédé de jour en jour , et
toul eu y arrivant difficilement , elle aurai '
fini par avouer (ceci sons ton/es réservt&l
avoir étouffé son enfant avant que de ,{
pendre.

• Henriette Rachat , née Berger, avait e*
cel enfant illégitime en 1868, à Leipz'f'
originaire de Langnau , elle était renU*'
Berne vers la fin de 1877, et le 1" no^ '
bre 1878, elle se mariait à un brave je**
homme de Grandcour domicilié à Corcell**
On comprend la douleur oe ce pauvre m8*1'
qui ne se doutait de rien absolument ; (**[
paraît-il , celle mère dénaturée , pour accom-
p lir son crime, aurait pris le train avec s*
fille ie IC octobre, à Berne, à 6 h. 25 <••*
soir ; arrivée à Fribourg à 7 h. 47 , elle e*-
Berait déjà repartie à 9 h 17, pour rentr* ^
t ranqui l lement  chez elle, à Berne , à 10 h. 8°:

« On conviendra qu 'il faut nécessaireiiie"'
posséder un courage dc bête féroce pour &fi
complu* un acte pareil , e! cela dans l'uniQa
dessein de cacher cette enfant à son IfiM
mari , qui , au contraire , eût été enchnii ' c
de la garder , s'il avait connu son BHÎ
lence. »

Pour préparer l' exéculion de la loi fédé'
raie du 28 juin sur la laxe d'exemption d"J
service militaire , le Conseil d'Elal public fla
arrêté ordonnant le recensement an 31 ov"
cembre de lous les citoyens, fribourgeois o"
non , nés dans les années 1830 à ISiiS inc!fl'>
nivement , établis ou eu séjour dans 1er "' '
ion.

KoiiVKixBs m itnmm
l.eUreH «le l'iiri»

(?orr-r«;;..u.Zaucfl particulière délit Lil' .fjSj

Part'*, 25 novembre-
La bizarrerie des incidents dont nous s0*|

mes témoins , chaque jour , explique et j u ., j
fie presque tous les bruits. Cependant 1 .j
peine à accepter le suivant : la choso ser^
trop criante , el le calcul trop facile à °
jouer. »

Tandis que la Chambre basse espéâ'L
la vapeur le vote du budget , afin que '
membres de la majorité républicaine f"*
•,.»¦,I ol lo.  _i_.nl/,I MIMMI _ ., , . _ • Inu pc dflD8:<< n i  i w i ' .i > . i . i i . i i . [ ¦ i i j L I  i v.;i i iUUo l i i U l u —  i A.
lements les élections du 5 janvier , la _¦!{«
rite sénatoriale retarderait le plus possi'Jj
l'examen du même budget , afin de reten» .
Versailles les sénateurs conservateurs
spécialement , les sénateurs sortants. j

Mais, objectera-l-on , la session esl clos'
môme jour pour les deux Chambres. .j,

Sans doute , mais une fois le budget 
^la Chambre basse n'a plus rien d'imp CL-s

sur la planche ,* elle peut s'ajourner , e* Lç
même qu 'elle ne s'ajournerait pas , beauc 

^do députés pourraient filer tout douce*1*
on pro vince. ,iï

-.oui connrine un i _nseigiiemeiii MôJ.
vous avais précédemment donné : la l'jfyy
de l'enseignement secondaire est lrès-s»ojp
sèment menacée par le parti dont. M* ,- ei.
doux s'esl constitué l'homme-lige. Il d . 

^
s*

même probable que la proposition del01 et.
tinée à supprimer ou à l imiter  foi z.^.
cetle liberté viendra devant les CM " jt.
avant celle relative à l'abrogation de
sur l'enseignement supérieur. «vee^La manœuvre qu 'on veut effectuer > .^-
complicité de la majorité radicale, çop] àjn&t
rail , dn reste , d après mes rense*-.'.," )0r
ie caractère hypocrite des actes de i j n^0ie
lunisme. On alléguerait pour obten ir ,e5,
des dispositions restrictives et anii-n- f-* fl rf
l'impossibilité où se trouve Venseig^ 0l
libre laï que de lut ter  conlre 1 onsei„i« .̂
libre congréganiste. En raison de <. e"% p
possibilité , on déclarerait que ,̂ l''ei(,n«'
droit et le devoir d'empêcher que le": "6|i-
ment secondaire ne soit absorbe par > en
i-icaux , et l'on demanderait des me*»" 1
conséquence. . ,,* p#"

Il y aurait là une double inique »



¦la on dépouillerait de droits acquis les in-
titulions laïques encore existantes aussi
"en que les institutions congréganistes ; —
{nais cette double spoliation n'est pas pour
«rrêfer nos jacobins du jour.

oous prétexte de fouiller la vie électorale
||e. M. Decazes , la commission d'enquête
ex'ge la communication des chiffres dip lo-
mati ques. M. Waddington résiste à cette
Prétention incrovable. On narle d'un con-
aii direct enlre le ministre et nos toul-puis-
Banls procon suls.

En 18G9, où nous possédions encore l'Al-
sace et la Lorraine , les traitements des fonc-
•onnaires civils s'élevaient en France au•ota] de 201 millions.
La perte de ces provinces a diminué le

nombre des fonctionnaires , mais les traite-
ments de ceux qui restent atte.gnent279 mil-
lions.

C'est une conséquence de la <t simplicité
républicaine » à laquelle ils doivent se sou-Q-ftltre.

Je crois inut i le  de vous signaler l'affaire
qui vient de se dénouer , devant le S*"* con-
seil de guerre de Paris, par la condamnation
a mort d' un ex-fédéré coupable d'un double
assassinat. C'est pourtant des hommos
°omme celui-là qui échapperaient à toute ré-
cession , si l'on faisait droit à la belle théo-
tt* de la cessation des poursuites pour faits
1)6 rattachant à la Commune!

Jl parait que le feu se propag e.
La plus grande surveillance vient d être

Prescrite aux autorités de police en Autriche
61 en Belgique. ., , ,.
. Nous ne croyons pas que , d'ici a la liqm-
«aiion , il se produise un mouvement unpor-
"hU auquel s'opposent les incertitudes de la
plilique extérieure, la situation monétaires»
Londres et notre propre situation de plaee.

Lettres d'Ilalie.
(Correspondanceparticulière de là Liberté)

Florence,24 novembre

\ Le feu redouble el étend ses ravages : je
"ai que le temps de vous signaler ses ptô-
ses ; plus lard , j 'essaierai de vous faire
Parvenir mon opinion sur les moyens de
1 éteindre.

En attendant, aux bombes homicides de
Florence , Pise el Venise , ajoutez celles de
*-\a" S polcro. Aux 21 victimes florent ines ,
ajoute*/, i„8 ii V jctj, ncs p isaucs et les vicli-
jnes de Bôlog„B, Pesaro, La Spezzia , etc..
t°« assasaiiĵ  „n peu partout , en Italie , de-
f m le n •'...) Puis , cnregislr .z l'histoire du
l«ux officier de bersnglier arrête à Florence
8'0'- qu 'il cherchait a se faire présenter «u
roi, — les placards régicides et incendiaires
affichés publique ment à Rome, - l' affreuse
tentative de faire sauter le gazomètre ro-
toain , silué Porta del Popolo , par où le roi
doit entrer ce soir dans sa cap itale , — en-
fin , les ignobles lettres comminatoires adres-
sées, à Naples et à Rome , aux ennemis de
passanante , ce fanatique assassin que
^'Agence Havas, toujours bien informée ,
"obstin e à nommer Passavanti.
, Dites aussi que deux bataillons d'infante?

r'e de noire garnison sont partis pour Pise,
°>ue notre régiment de bersagliers est parti
Pour Rome , que la moitié de nos agents de
Police sont aussi partis pour Rome où beau-
.. op d'internationalistes toscans sontarrivés.
,,-l-on , hier soir, et qu 'enfui , on a découverl
'auteur et les comp lices de l'attentat du 18
aU soir qui ensanglanta la rue Nazionale ;
^s criminels sont tous -floren/ins, hélas !...

P.-S. — Oo assure que les 2,500,000 fr.,
^Olés à la Banque Nationale Palienue, ont
Bervi à la perpétration des événements si-
«Maires des 17, 18, 19, 20 , 21, 22 , 23 el 24
<hi courant. A- M -

France — On écrit de Pau au I igaro
pour signaler le passage dans cetle vil le du
prince Gustave-Ad olphe , prince royal do
Suède. C'esl à Pau qu 'est né le fondateur
de la dynastie actuelle de Suède, Bernadette ,
et depuis son départ de cette ville en 1780,
aucun membre de sa race n'avait visité le
berceau de la famille.

L'héritier présomptif du trône de Suède
•°'« pas oublié ses origines françaises , el aa-
ÎJedi dernier , 9 novembre , il rendait visite à
, M Lagrèze , et, guidé par lui , il parcou-
.."¦•¦u vi l le , s'attachan t surtout aux souve-
f:'rs de son bisaïeul. M- de Lagreze lui a of-
'er.l « _ livre qai « apparie»» à Bernadette ,
XV 1 Porte son nom et qui est daté de 1789.
« e8t l ' ouvrage de Bretonnier sur les ques-
,l0, 's de droit.
i» AI>rès avoir visité le château ou naquit
SJ,M* IV, Je prince royal a visité la maison
6|,."a ."il Bernadotle. Le prince royal est
o;, .a"x environs de Pau , jusqu 'à Jurançon ,
Y a fai t visite au baron Rernadotlc . S. A ,
Be'in I,riH eilsl**le •¦• r0,1*e ,e Toulon eUMar-

e Pour se. reudre en Italie.

— L'Union et VUnivers publient la lettre
suivante , que Monsieur le comle de Cham-
bord a daigné adresser à M. le comle Albert
de Mun :

« Frohsdorf , 20 novembre 1878.
« J' achève à l'instant même, mon cher

de Mun , la lecture de votre admirable dis-
cours du 16 novembre , et je tiens à vous
en féliciter sur l'heure. Je l' attendais avec
impatience , certain que vous seriez digne de
vous , el de lu grande cause que vous servez
si bien.
¦ Celle fois encore , l'honneur est iesté

du côté du vaincu . La vérité met dans la
bouche de ses déf enseurs je  ne sais quelle
force de persuasion qui grandit , éclate el
s'impose , parce qu 'elle porle en elle-même
le principe de la délivrance et du salut. Je
n 'en doute pas plus que vous , la vérité nous
sauvera , mais la vérité tout entière. Voilà
ce qu 'il faut bien comprendre el ce que nul ,
dans noire lemps , ne comprend mieux que
vous

e Sur loules les questions religieuses et
politiques qui agitent l'Europe et déchirent
notre malheureuse France, vous faites la
lumière parce que vous n 'avez pas peur de
signa 1er sans passion comme sans faiblesse
les véritables causes de notre décadence et
de nos abaissements. Oui , l' avenir esl aux
hommes de foi, mais à la condition d'être en
même temps des hommes de courage , ne
craignant pas de dire en face à la Révolu
lion triomp hante ce qu 'elle est duns son es-
sence et son esprit , et ù la Contre-Révolution
ce qu'elle doil être duns son œuvre de répa-
ration cl d'apaisement.

c Je vous remercie de lout mon cœur d' a-
voir une fois do plus réduit à néant ces
odieux meusonges mille fois réfutés cl tou-
jours reproduits , ces misérables équivoques
à l'endroit du passé, comme si , pour réfor-
mer des abus condamnables , il n 'était pas
insensé d'avoir renversé des abris protec-
teurs. .t Je vous remercie d avoir insiste avec
(ant d'autorité cl de franchise snr les bases
fondamentales , sur les vérités étemelles et
les princ ipes nécessaires pour toute société
qui veut vivre dans la paix et s'assurer un
lendemain,

e Grùce au Ciel , il esl resle intact enlre
mes mains le dépôt sacré de nos traditions
nationales et de nos grandeurs. C'esl à re-
nouer les anneaux de la chaîne séculaire
que chacun doit , à votre exemp le , consacrer
son activité el sa vie.

« Retournez sans crainte au milieu de ces
généreuses populations de l'Ouest , dont je
recois si souvent les consolants témoignages
d'indomptable fidélité.

c La Révolution poursuivant son idéal
d'Etat sans Dieu , c'est à dire contre Dieu , a
inscrit sur ses listes de proscription l 'hum-
ble éducateur des enfants du peup le et d'ad-
mirable Iille de la charité ; c'est l'heure où
l'indifférence et l'inaction seraient pour tout
hommo de cœur une honte et une trahison.

« Auprès de ces classes laborieuses , ob
jet constant de mes préoccupations, auprès
de ces chers ouvriers entourés de tant de
flatteurs ct de si peu d'amis vrais , vous pou-
vez mieux que tout autre me servir d inter-
prète. , , .

c J'enlcnds toujours avec bonheur leur
cri de foi et d'espérance. Qu 'ils sachent bien
que moi je les aime trop pour les flatter, et ,
pour tout dire en un mot , répétez leur sans
cesse qu 'il faut,  pour que la France soit
sauvée , quo Dieu y rentre en maître pour
que j'y puisse régner en Boi.

« Confiance , mon cher de Mun , n oublie*/,
jamais que l' avenir et aux hommes dc foi el
de courage. « HENRI . »

Italie. — Nous trouvons dans le Temps
une dépêche particulière qui révèle des faits
extrêmement graves el prouve les craintes
qu 'a le gouvernement italien pour lu vie du
roi Humbert.

« Rome, 24 novembre.
c Une animation très grande règne ici.

Le roi arrive à trois heures. Sur le parcours
du chemin de fer de Nap les à Rome , des
soldats et des gendarmes sont postés à 50
mètres de dislance.

« Trois cents arrestations ont eu lieu à
Rome. Le gouvernement aurait en mains
des preuves d' une vaste association organi-
sée pour attenter à la vie du roi. On assure
que fes deux mif.ions ef demi volés chruiè-
remenl à la Banque seraient tombés entre
les mains des internationaliste s.

c Passanante a subi hier , à Nap les, un
nouvel interrogatoire ; U uie toujours avoii
des complices. »

Lo Temps est un journal peu suspect
d'hostilité à l'égard de l'Italie. Ses informa-
tions , dans le cas présent , ont donc une im-
portance considérable.

On voit , par cette dépêche, que , pour le
voyage du roi de Naples à Rome, on a dû
prendre des précautions qui jusqu 'ici ne
s'étaient vues nulle part. Jamais ou n 'a été
obligé de poster des soldais el des gendar-
mes tous les 50 mètres sur tout le parcours
d' une voie ferrée aussi longue.

De pareil les mesures indiquent  de bien
grandes inquiétudes pour la tranquil l i té  du
pays.

— Le National de Paris et d'autres jour-
naux pu blient lu nouvelle suivante que nous
reproduisions sous toutes réserves *.

< Le brui t  court que le gouvernement ita -
lien aurait découverl uu vaste complot pour
attenter à la vie du roi , et que plus de 800
arrestations auraient  eu lieu à Rome. »

De son côté le Moniteur publie la dépê-
che suivante :

< On estime à deux cents les arrestations
fuites ici vendredi et samedi. La police a en-
levé hier malin des placards affichés en
beaucoup d'endroits et menaçant de coups
de poignard les citoyens qui feraient uue
ovation au roi L'autorité a fait partout sai-
sir les photograp hies de Passanante. Des ar-
restations de républicains el de socialistes
ont eu lieu , entre aulres , à Padoue el à Sun-
Sepolcro. Il paraît se confirmer qne près dc
Caserle on a enlevé , un peu avant le pas-
sage du wagon royal , des charges de dyna-
mite déposées sur les rails par des interna-
tionalistes. »

— La blessure de M. Cairoli s'est enveni-
mée. On prétend qu 'elle est empoisonnée.

Angleterre. — L'indemnité stipulée
par la commission internationale de Halifax
a été payée le 21 novembre an gouverne-
ment anglais. Il est vrai que le ministre
américain a accompagné ce paiement d' une
protestation , affirmant que la somme élait
trop forte comparativement eux avantages
reçus en échange ; mais il esl permis de
croire que cetle protestation étail conçue en
termes peu violents , ct qu 'elle ne troublera
pus les bons rapports entre les deux na-
tions. En revanche , les événements pren-
nent une tournure menaçante dans les pos-
sessions anglaises de l'Afri que australe. Les
Cufres ont repris l'offensive el paraissent
tout refouler devanl eux. En même temps
on annonce que les redoutables Zoulous, au
nombre de 40,000 hommes , tous armé3 de
carabines, se disposent à faire cause com
mîmes a vec Jes Cafres.

Pour faire fuce à sea nombreux et forir.i
daliles adversaires, ie général qui com
mande duns ces parages , lord Chelmsford ,
n'a que 1,000 hommes de Iroupcs réguliè-
res (presque tous jeunes soldais), ct quel
ques milices locales. Il a demandé au gou-
vernement de la mère-patrie un renfort de
2 régiments d'infanterie et d' un régiment
de cavalerie. Mais en supposant que dans les
circonstances actuelles on puisse lui accor-
der ces secours , seront-ils suffisants pour
arrêter l' avalanche de noirs qui menace
d'eng loutir la colonie dc Nnlal ?

_- Un couseil de cabinet auquel tous les
ministres ont assisté a été tenu le 25 à
Dow'mg Slreet. Les membres du conseil
avaient été convoqués à la hâte sans avis
préalable.

— Le Daily Telegraph dément les bruits
de di ssentiment dans le cabinet.

Les chefs de l' opposition ont décidé d'at-
tendre le livre bleu sur l'Afghanistan , pour
arrêter leur ligne de conduite.

Antriclie-llongrie. — Dans la Dé-
légfl lion hongroise, h comle Andrassy, ré-
pondant à une interpellation relative an
droit de passage dans la Doubroulcha pour
les troupes russes, a dit que ce pays est de-
venu territoire roumain par le traité de
Berlin , et que , par conséquent , les obliga-
tions consenties par la Roumanie s'étendent
à ce nouveau territoire. Le gouvernement
autrichien ne pourrait rien admettre qui
fût de nature à éluder sur aucun point le
traité de Berlin , mais il a aussi lieu de
croire qu 'une semblable intention n 'existe
d'aucune part. L'envoyé autrichien à Bu-
lituresi a annoncé que l'on a des motifs sé-
rieux d' espérer une entente cuire la Russie
ot la Roumanie : cependant , le gouverne-
ment a reçu , d'un autre côlé, des communi-
cations qui ne sonl pas loui à fail conçues
dans le même sens, ensorle qu 'il ne peul.
pour la moment , f ormuler une déclaration
sur ce point.

— La commission du budget de In Délé-
gation autrichienne a discuté le crédit sup
plémtntnire demandé par le gouvernement
pour couvrir les frais d'occupation.

Après un long _él._ .t , la commission a
adopté , par 14 voix conlre six , une propo-
sition de M. Herbst, qui est ainsi conçue

« Considéruiilq ue lttjuslillcal ioii des som-

mes dépensées est incomplète el que le Par-
lement (Reiclisrath) n'a pas encore approuvé ,
conformément à la Constitution , le traité de
Berlin , en vertu duquel ces dépenses ont
été f aites, passe à l 'ordre du jour sur lu de-
mande du gouvernement. •

Allemagne.  — Ou lit dans la Germa-
nia :

« La fraction du Centre a adressé une in-
terpellation au Gouvernement , demandant
une loi contre l' usure, alin de remédier aus
effets pernicieux de celte industr ie  éhontée.

« En vertu de la loi contre les socialistes ,
a été interdite la publication de la Morgen-
zeitung de Zittau , organe du parti progres-
siste. C'esl le premier exemple d' une appli-
cation de la loi contre un journal comp lè-
tement étranger aux menées des socialistes.
Pendant le premier mois qui csl mainte-
nant passé, dès la publication de la loi con-
tre les socialistes , 135 associations out été
dissoutes", le nombre des publications pério-
di ques interdites est de 36 , celui des publi -
cations non périodiques de 100. •

La Germania publie la réponse du mi-
nistre D' Falk nu mémoire qui lui  .était pré-
senté par la réunion des membres du clergé
à Paderborn. Lo ministre déclare non fon-
dées toutes les réclamations des signataires
du mémoire à l'égard de l'enseignement
religieux par des personnes non autorisées
par l'Eglise, et refuse de donner suite à leur
pétition.

Maroc. — Une lettre de Tanger , en
date du 12 novembre , constate qu 'à Megador ,
on compte 60 décès par jour. Lcs médecins
ne pensent pas que cette ép idémie soil le
choléra.

S i tua t ion  on Orient

Bucharest, 26 novembre. (Officielle.) —
L'entente entre la Russie et la Roumanie ,
relativement à la Dobroudja est faite. La
prise de possession commencera demain.

Constantinople, 23 novembre. — La com-
mission pour l'organisation administrative
de la Roumôlie a adopté à une grande majo-
rité une motion proposée par les commis-
saires turcs pour le rapatriement des émi-
grés dcRoumehe , le maintien de leurs droils
antérieurs, la restitution de leurs immeubles ,
.'indemnité qui pourrait leur être due pour
leurs meubles et approvisionnements mia
sous séquestre , el enfin la faculté de nommer
des mandataires pour les cas do retard causé
dans la rapatriement des émigrés,

En conséquence , la Porto a décidé.d' en-
voyer une circulaire aux grandes puissances
demandant leur appui sur ce sujet.

_La ques-ion de l'Afghanistan

Bombay, 26 novembre. — La colonne de
Kuruni avance. L'étal sanitaire de la troupe
est bon.

DfiPfiCHKS TÉLÉGRAPUIQUI4S

ROME , 26 novembre.
Des perquisitions faites à Florenc**, dana

In maison où so tenaient les réunions de
l'Internationale , ont amené la soisio d'une
liste d'affiliés et de la liste du comité exé-
cutif. La police a aussi saisi un moule à
balles.

PARIS, 26 novembre.
Une dépêche de Rome au Temps dit que

les agitations socialistes continuent eu pro-
vince.

L'adjoint municipal d'Osimo, près d'Au-
cône , a été poignardé.

Une manifestation républicaine , avec le
drapeau rouge , a parcouru la ville de Jesi,

DOUVRES, 26 novembre.
Une collision a eu lieu vers minuit entre

le paquebot allemand Pomerania et un na-
vire qu 'on croit être le Noël , de Carnavon.

La Pomerania a coulé au bout de dix mi-
nutes. 172 hommes ont été sauvés , mais on
croit qu 'il y a eu 50 noyés, dont le capitaine,
le second et le troisième officier.

F A I T S  D I V E R S
A douze milles au nord de Calcutta se

trouve le pelit village de Bengalh; il ne ren-
ferme qu 'une centaine de cases placées sur
deux lignes parallèles et séparées par uu-pe-
tit ruisseau qui descend des montagnes do
d'IIoug ly et va se perdre dans une des br an-
ches du grand fleuve.

La chaîne de l'IIougly s'abaisse en pente



douce vers le golfe du Bengale ; ce ne sont
plus que des collines couvertes de forêts im-
pénétrables , au pied desquelles est assis le
village de Bengalh. Le 14 septembre , sur les
trois heures de l'après-midi , deux indiens
travaillaient dans un champ de maïs dans
les environs du village ; ils entendirent du
bruit près d'eux au milieu des hautes her-
bes, mais n 'y prêtèrent aucune attention.

Peu à peu le bruit se rapprocha , les her-
bes s'écartèrent , et quatre singes de haute
taille les emportèrent avec la rapidité d'une
flèche sur les branches d'un des grands ar-
bres de la forêls ; ils n 'y restèrent pas long-
temps : les singes les poussèrent après les
avoir regardés en grimaçant.

Les Indiens arrivèrent au pied de l'arbre
aans trop savoir comment , coururent au vil-
lage *, tont le monde sortit dea cases *, mais
Une foulé de grands singes s'élançaient en
même temps de la forêt et se ruaient sur
ces malheureux ; des femmes, des enfants
forent cruellement maltraité s ; les Indiens
prirent la fuite el se réfug ièrent sur la col-
line qui domine le village.

La peur , la superstition étaient probable-
ment pour beaucoup dans leur défaite . La
nuit v in t ;  ils entendaient les crin des singes
qui couraient h lrayers leurs cases, puis une
lueur rougeâlre éclaira le ciel ; les cases, sur
la rive dioile du ruisseau , étaient en feu ;
l'incendie expulsa leurs vainqueurs ; ellrayés
rr les f lammes, Jes singes s'enfuirent dans

forêt en poussant des hurlements terri-
bles ; ils avaient lout brisé , lout p illé.

Le lendemain , des officiers anglais vinrent
visiter le village ; ; ils s'avancèrent bien ar-
més dans la forêt ; ils ne purent connaître
que les traces de ces étranges pillards ; les
Indiens effrayés , out émigré pour se rappro-
cher de Calcul la.

M. SOOSSKNS, Rédacteur.

Chemins de fer de la Suissc-Oceidcitfato
Lonoueur exploitée en 1817: 480 kilomètres

1818: 487 »
MOUVEMENT ET RECETTES

Mol» d'octobre 187»,
810,000 Voyageurs Fr. 205,000 —

1,975 tonnes bagages, » 46,000 —
66,000 Marchandises . » 649,000 —

Fr. 1,097,000^
Dizainecorre .pondanledel877_l,146,000

Différence , Fr. "497000"

Recettes à partir du 1" jan-
vier 1 8 7 8 . . . . . Fr. 9,650,741 02

Recelles à partir du 1" jan-
vier 1877 » J-0,376,698 25

Différence , Fr. 625,957 22

Petite poste.

Mmt U. d M. ( Vaud). — Lo soldo de votre
commando suivra sous peu. Nous avons dû de-
mander une seconde expédition des almanachs
du Laboureur, de l'Atelier et du Coin du feu.
Ces ulnianac-is ont un grand écoulement.

M. L. B à V. ( Valais). — Mômes observa-
tions quo ci-dessus, concernant les almanachs
demandés.

M. J. J. M. a Ch. — Reçu souscription pour
Gliene-Bourg. Lisez la réponse ci-haut pour ce
qui concerna tes annanaens.

M. B. Rd C. d D. — Les ouvrages que vous
demandez dans votre honorée chi 2b courant ont
été commandés à Paris depuis plusieurs semai-
nes déjà. Nous los attendons lous les jours.

M. J. P. d C. — Atlondons de nouveaux ren-
seignements. Détails sur cetle nflaire seront sui-
vis avec intérêt. Formulaires demandés avant-
hier ont été expédiés hier.

M. L. P. à Ii,. f Savoie). — Pris bonno note do
la seconde commission. Sera exécutée aussi bien
et aussi lestement que la première. Merci.

BOURSE QEBJ.LE , 26 NOVEMBRE.

OBLIGATIONS D'éTAT. Ilofc'r.I. ; BeqioimWei. D__ __ D_

Fédérales ,1867 4 112 1&76-1892 —
id. 1871 - l|2 1 .77-1886 —

Berne, 1831-6- 65-74-75. . •_ f/2  1871-1890 —
Fribonrg, !. Hyp 4 112 1864-1895 —

id. Emprunt 1872 . . 4 1/2 11)78-1897 99 1/4
id . id. grarn-i. 6 1680-1890 —

0DJ__ U.4T-O.V8 DE OllKallH J>E
TEB

Central 5 iao4- i888  oa
ld 5 1888 —
ld 4, IJ2 1881 92
ïd 4 1]2 1884

Nord-Est . . . . . . . . .  4 112 1879 95
Central ct Nora-Bst . . . 41 12, lf t_6-i892 : $2
Gothard s 1 .84-1892 55
Arth.-Righi 5 1888 —
Tîernc-Liicerno — IB BI -1885 08
Lignes dn Jura — 1881-1885 ml

Emprmil lions 5 1881-1890 80

Nous prévenons l'bonorable public delà ville el de Jn campagne , que nous venons de
recevoir un beau choix de chaussures d 'hiver , dont ci bas les prix :

Prix coux*aiits :
Boltines enfanls (No 17-25) fr. 1 80, 2 30, 2 50, 2 80, 3, 30, 3 70 , 4 20, 4 50, 5.
Bottines fillettes (No 26-34") fr . 4 90, 6 80, 7, 7 20, 7 50, 7 90, 8 50.
Pantoufles fillettes (No 26 34) fr. 1 50, 2 50. S 20, 3 90, 4 30.
Bottines garçon.. (No 24 38) fr . 3 90, 4 90, 6 50, 7 60, 8, 8 50 , 10.
Bottines dames (No 35.-41) fr. 8 50, 9 50, 10 80, U 50, 12, 12 50, 13, 14, 15.
Pantoufles , chaussons (No 35-41) fr  3 90 , 4 90, 5 90, 6 50, 6 80.
Boltines messieurs (No 88 45) fr. 10 50, 11 50, 18 50, 15, 16.
Pantoufles messieurs (No 38-45) fr- 6, 7, 7 50.
Bottes canons (No 39-45) fr. 18, 19, 21 , 28, 32, 86.
Souliers îorts (No 89-45) fr. 8, 8 50, U 50, 12 50.
Nous osons espérer que , connaissant la bonne qualité de noire marchandise et la modi-

cité de nos prix, nos clients voudront bien continuer de nous favoriser de leurs commandes.
Les commandes sur mesures et les raccommodages que l' on nous confiera seront exécu -

tés promplement et dans les meilleures conditions. -Etixeg-g et von. Arx

.> , Grand 'Rue, 5 (Maison Esseiva).

AVIS Al] CLERGÉ
Un parap luie a été oublié au Séminaire

lors de la retraite ecclésiasti que.
C454)

HEUREUSE DÉCOUVERTE.

Manière infaillible de. se traiter soi-même et sans frais
POUR LA.

GUÉRISON RADICAL DES

CORS AUX PIEDS
PIS U H)__ iD_ I'£ 31. GilOmil, irais l'BEHJfl'llK i l'ilUS

Beaucoup de personnes ont l 'habi tude
de couper 1rs corps , c'est un tort : plus on
les coupe, plus ils repoussent et plus ils font
souffrir. Ne tes coupez jamais, car les souf-
frances deviendraient insupportables. Pour
ôtre parfaitement guéri , il faut, sans le» cou-
per, qne la racine tombe; c'est ce qu 'un ob-
tient par la Pommade que fabrique M. Ga-
lopeau , pédicure , seul possesseur en France
et à l'étranger. Depuis 15 ans , le succès le
plus comp let justifie l' efficacité de cette Pom-
made. Dép ôt princi pal : M. I*. Ja <_«eé,
170, rue de Lausanne, 170, a Fribourg.

(453)

Edouard Lutz , fabricant
A Lutzenborg, près St-Gall

Rideaux brodés et brochés tous genres
bandes et entredeux brodés ; cols , man-
chettes , articles dc St-Gall Envoi franco
d'échantillons.

Blanc et Apprêt. (377)

Samtas
EAU. SAVON ET POUDRE SAN. TAS

Produit hygiénique , préservatif et désin-
îeclant , lonjonrs efficace pour la sanlè .
S'emp loie contre tout» s éruptions , taches et
boutons dc la peau : contre les engelures , le
rhumatisme , les maladies et fièvres ép idémi-
ques ou contagieuses ; puri f ie l'air, assainit
l' eau , etc.

Sc trouve à Fribourg dans toutes les
pharmacies. (434)

VAIXUIl
ACTIONS PB BANQUE „ominalc

0_HM Banque dc Bftle . . . .  000
__

_____ 
Asaoc. banq. do Bâle . . 5000
Banque comm. de BAIe . 6000

102 Banque hyp. de Bftle , . 1000
102 1/2 Compte d Esc. de Bftlo . ïOOO
— Banque f é d é r a l e . . . .  600

100 Crédit argovien . . . . 500
99 Banque dc Winterthour. 50Q

102 Crédit tucernois . . . . 500
Banque com. SchafTousc. 600
Crédit suisse 500
Banque .''A's-__-l.or. . 500

id. de Mulhouse . . -50
„4 Crédit lyonnais 50

ACTIONS DE CUEinNS 'DE FER:
91
81 Central 500
941/2 Nord-Est SOO
817/8 Gothard BOO
55 liigl.i 500
— Arth-Ri ghi BOO
Cl l/_ Ouest , actions anciennes 500
— id. dc priorité 500
86 8/4 Chemins de 1er réunis . 50C

j 'Ai mmm " ™i.
courant , je vous soumettrai un fort bol assor-
timent de bijouterie , joaillerie el horlogerie,
or 18 karals , aiusi qu 'un choix a'orfètrerie
argent 800tl0Ù0m, loules pièces de forl bon
goût et genres variés à des prix avantageux

Dans l'attentée! l'honneîïrde votre visite ,
recevez MM. l' assurance de ma considéra-
tion distinguée. O. Jaquez, ill*.

(447) Hôtel de Fribourg N" 3,

l l lU A D E T O n i l  dans la ville ren-
UIX H r t n U U  dredi dernier un
livret de comptes contenant quel ques papiers
de valeur.

Prière de le rapporter un bureau de la
police locale contre récompense. (450)

AGENCE DE PUBLICITÉ

RODOLPHE MOSSE A ZURICH
Schiff ldnde , N° 12,

Arau , Bcîle, Berne. Chaux-de-Fonds,
Genève , SI Gall, _Kreuz.iJ.0e.., Lucerne
Rapperswyl, Rorschach, Schaffhouse ,
Winterthour, etc.
reçoit cl f ai t  insérer ponctuellement
dans tous les journaux de In Suisse et
de l'étranger, el an prix de ces jour-
naux , sans autres frais, les annonces
de loules espèces, telles que annonces
d'établissements , demandes de places ,
demandes en mariage , demandes do
location , ventes de propriétés , d'éta-
blissements , etc.

Des numéros justificatifs sont en-
voyés pour chaque insertion ; pour
des commandes importantes un rabais
est accordé.

En vente à l'Imprimerie catholique

Actualités
Codo manuel «les lois civiles ec-

cU.sïsisti<ï_ ie.s.  par M. Armand Ravelet ,
avocat à la cour de Paris , docteur en droit
Deuxième édition , considérablemet augmen-
tée et honorée des suffrages d' un grand nom-
bre d'évéques.

v»»»** 
KA-TOItT I DEUAND£ OWEBT I PAYÉVW*8t* 

pour 1S77 Vo] |

2600 5 86 — — ' —
200 3 — 385 383 3/4 —

entières ~ i — 8771/2 375 —
ld. 6 00 — 1230 —
id. 6 — — — —id. 6 335 3311/4 —
id. 8 — 3 8 0  —
id. 4 -- - -
id. 4 800 270 —
id. o — — —
id. 5 — — —
250 « -455 US S/4. —
250 5 60 510 607 1/2 —
250 8 — — —

entières 2 — l_5 140
td. 0 — 58 3/4 67 1/2
300 215 210

entières 220 218 3/4
id. 8 — 720 680
id. - - -
400 5 — — -"

entières 1 60 — 10°

Une brochure ia-i2° forte de 450 p>B « ** --
prix : 8 fr.

Histoires e«-sn_opoli.es. QW1* -
de Charles Buet , Brochure in-18* de 850 lu-
ges. Prix : fr. 8.

Les Ignorances de la ScieOj *
moderne par Eugène Loiidun. Belle W
pression. Papier luxe , prix -. 8 Cc.

méditations sur la sainte ('*.''
eharistie par le R. P. Petitalol , mar'3'*
Brochure in 12° de 450 pages, prix:  8 n*

-Le Mendiant noir. Œuvres de P*^
Féval , soigneusement revues et corrige*
Deuxième édition , prix : 3 fr.

_>rai--S de sagesse à l'usage d
jeunes ., . us, par IcR. P. Champea''; -'.
périeur de l'institution de Suinte-Croix
Neuil l y. Brocliurcde450pagesin8° , prix* * '

Histoire de suint Berna***.0 c
de son siècle par le lt. P. Théodore I"/
tisbonne, supérieur des prêlres mission .S
res et des reli gieuses de Noire Dam e 

tfSion. Huitième édition. Deux beaux vol "111
de 400 pages m 8°, prix : 7 fr.

J.c S'y Ha f> us i - o _ i t i _ _ <  a t  on '' L(
tion des erreurs qui y sont condamna 3' ̂
M. l'abbé Léonard Pidcon 'i, bénéfit**' jfg
Vatican. Troisième édition augmcntëe.-.|fl
deux constitutions dogmatiques du ^?.nmle,du Vatican sur la foi et l'Eglise call' 0'11.
Brochure de 400 pages in- 8°, prix : 3 'r -

Lettres de l'.ibbé Henri ** ,
reyve, avec une lettre de Mgr d'On^ .
et ornée du portrait  de l'auteur .  Deu* 1'•
édition augmentée de p lusieurs lettres- »
chure in 12° de 400 pages. Prix:  4 fr*

Lettres du Père I.aeord»'1'6.̂
des jeunes gens, publiées par I*
Hemi Perreyve. Huitième édition "".S}!',*téc de lettres inédiles Produire de 500 r
ges in-12° , prix : 4 fr.

Aux Conférences de
SA.NT-V.NCENT-DE-P- 41-^

La Société de St-VinoetA
DE PAUL .

LETTRES,ENTRETIENS, RÉCITSET SO- V**1 '

deux volumes de 300 pages-
par Eugène dc Margerie

««/SSCet excellent et intéressant ouvrai» 0 
^ 1

niant un magnifique recueil de lecH'- jjl
faire avant les séances, donl le prix -j
est de 6 francs , esl en vente à l'Iinp>'l0y i
catholique au prix réduit de fr. 4 les
volumes.

APPARITIONS
DE

Notre-Dame de Lourde
ET

particularités do la vie do BeniaiH. •'
et au pèlerinage

depuis les apparition-.* jusqu 'à nos jou^'
par lo P. Marcol BOUTX,
de la compagnie de Jésus ^,

Ouvrage édité par l 'Imprimerie i° g H
vre de St-Paul a Paris. 1 vol. i»'J '
470 pages. Prix : 3 fr.

Eu vente à l'Imprimerie cathol 'Q1

BOURSE DE PARIS
^^.̂

& K'°>25 Nov. Al! COMPTANT ^^/ f J
I OG 00 CousolidiH . . . • ¦ ,,3 s'

76 65 8 0/0 Fri-ucuis . . • ¦ JL 1
112 30 6 0/0 III. . . • • • W t P
100 12 Or. l»Nftw-Vn. -U. . • '*'
147 60 Argent à Londres . ¦ ¦ ,**

A TRRUR ,« >'
70 65 8 070 Kii»iiçi»i8 . • • • "' j  3j

112 30 5 0/0 1«1 L l »
75 30 5 0/0 lUilinn . . . • * '. I»
06 oc 8 o/o Anglais . • • * '
11 io 5 o/o Turc . . • • * C, P
_ 5 0/0 RU8SC 1877 . • • *: i\
oi 02 « o/o Anlricbien - - * *:3 'fi

681 25 Rumine .le l'uris. • • ' »
078 75 l- réditl.yoïlllllU. • • ' *% *¦*>
_05 Mobilier (''nincuis • • * ',â f*
765 id. EspuRnoI . • • » 9 7»
647 50 Antrii -liienH 
725 Suez * '


